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k ieterre isant également été réduits
do 11,640 tonnes.

L'effet de cette situation -sur les
prix a été une hamusse de 8 liv. par
tonne à 49 liv. 10a le 31 décembre,
contie 41 liv. 716 le 2janvier. Entre
temps, les extrénieti out été 40 liv.
lOsi le 7 janvier et 50 liv 76 le 15
juin. La production aux Etats-Uniis
a augmenté de 33,427 tonnet', soit (le
]71,667 il 205,094 tannes. Nous esti
mous l'augmentation dans les autrett
pays à envia-on 15,000 tonnes, bien
que les statistiques <les producteurN
ne mientionînenît pa.4 d'augmentation
pont- le Chili, l'Espagne, le Portu-
gai, l'Aumt.ralie, le Mexique et. la
Colombie britannique.

L'augmnmtation de la consom ma-
tion eîî Au-Ieterre a été de 26,500
tonnes; en France, del10,000 tonnes;
en Allemaîgne', d'environ 14,000
tonnes, et pour le reste <le l'Europe,
de 4,500 tonnes.

Les epéd'uitins pour lesQ Trntau

comprenant les qualités de cuivre en
traitement et en transit. Si la pro-
iluction européenne en 1897 n'aug-
mente pas sur celle de 1896, et 8i
celle de l'Amérique atteint le niveau
de celle de 1895, il faudra une pro.
duction additionnelle de 29,294 tion,
nes pour éviter uneatteinte considé.
rable aux stiocks déjà fort réduits.

Les meilleti res autorités des Etitts-
Unis, considèrent que l'augmenta-
tion maximum qu'atteindra en 1897
aerait de 10 p. c., soit 20,000 tonnes.
Par conséquent, pour maintenir les;
stocks à leur niveatu actuel, la pro-
production des autres psiys devrait
augmenter de près de 10,000 tonne-.
Des prix plus; élevés encourageront
certainement la _produc-tion, maies
cette derniière est limîitée à la capa-
rité des usines de traitement, pour
des additions auxquelles Il faudra
beaucoup de temps.

- "'y PETITES NOTESpar suite de la famine et de la peste,
ont dimîinîué de 4,87U tonnes. 1Bn ce Un Inventeur du Wisconsin, Jas. Lap-
qui concterne la valeur future du peu d'Appleton a découvert un nouveau

cuive, nus coyos qu lelive u ide pour la fabrication de la pulpe
cuve nser minn u inoniépasé tin D'après lui, le coûtde lafabri-actel eramaiten, snondépssé caionserait réduit de 50 à 75 p.c.;
Il y a toute probabilité que la cou- smb produit donnerait plus rapidement,
sommation européenne ser. plus con- d'excellente pulpe avec la pin rouge, le
sidérabie cette année (1897) que la, piu blanc, la pruche, le mélèze. etc.. -.ni-

donnerait pas naissance aux émanations
dernière, sulfureuses et ne corroderait pas la ma-

Les constructeurs de navires ont chinerie. _____

quelques 5U.000 tonneaux comman- Nous voilà avec le tour du monde en
déâ en sus de la quantité de l'an der- trentejours, dit la Nature, loin du tour
nier. Lit rivalité navale entre les du monde de Jules Verne. Et ce n'est

diffrenes pissnce eurpéenesplas une fiction, mais bel et bien une
diffrei~es uisance euopéenesréalité prochaine de par i'a.-hèvemeut.,

menace d'aboutir à une construction d'ici à la fin du sikile, du chemin de fer
considérable de nouveaux vaisseaux. trans sibérien. C'est tout à fait l'avis

Il fatudr-a beaucoup de cuivre pour du ministre des voies et c imounio4-
la taclin élrtriue e déj destions do la R1iasie. qui vient de terminer
la taction lecriqu etdéjàdesl'inspection des travaux de la nouvelle.

commandes poutr 28 lignes de ce ligue dont Il promet l'ouverture pour
genre~î, repr-ésentant 300 mtilles -de 1900. Si bien que le voyageur partant
voies, sont en cours. On parle beau de Saint Pejteribourg te lerjanivier, par

Cuuiti'iiiCxtenson esrseax ~îé.exemple, arrivera le8 à Vladivostock';Cuu)(tULeex enio derésau téé.de là. unpaquebot le conduira à San
phioniques à grande distance. L'em- Francisco, où il débarquera dix< jours
ploi de la lumière électrique aug. a ès. aoit le 18. Di Sain Francisco à
mente. ew-York, quatre jours etd-mi de ch.-

Les ingénieurs de la marine. e t min de fer. Départ de New-York le 23
aui soir, arri vée à Brême 'e 29, et à SL-

autres sont exceptionnellemîent af P.-ttr-bang trente heures plus tard.
fairés et l'industrie promet d'être Actnellement, on Peut faire le t-ur du
active en 1897. m.Inde par le canai de Suez en 66 jouirs

Notus voilà à trente eu attendant mieux:Sur lat contiination du bon marché ducore _____

actul d l'agen au Ltasllis, Les journaux aiig.aîs ont s!gnalé ces
les comîpagnies d'éclairage électri jours-ci que le mois de janvier de cette
que, de ditribtition (le force mo . année amenat le centenaire de l'intro-
trice, de tramways, de téléphones, duction du <hapeau haut de fârme.
etc., éteiîdruut conâidérableinent C'est en effet, le 15janvier 1797 que le

leu chmp 'acitl, cr lécoie tuyau de poêle"I fit son apparition à
leurchaup dactdncar 'éculeLondres. sur la tète de John H. thering-

xùteut de leurs titres sera ficilité, ton, un arcler dit Stranad: L'inventeur
d'oÙ- résultera une augmentation de ce modèle de coiffure, d.-stiiiém à ré-
considér'able de la consommatioù de volutionuer le monde sortit dans la rues,

enive enAmérque.devant sa boutique, et ausikitôt la fouleenivreen Améique.deose rassfembler. Il veut. d-4 b -uscu-
La production et la consommation lades. Finalement, John Hetherington

d - l'ainée .lermièr it. donné coin fut poursui vi devant le trib , nai du lord
m-t résultat une diminution de 18,429 maire, sous l'iniculpati-)n d'avoir truub é

lat poêai; publiqii- Il déc' ra imour a% dé4.to ufie dants lei stocks amel-acainsl fonse qil'un citoyen anglais a le droltde
français et anglais. Le premier se oolffer comme bon lui semble.

Le Time. dans un article en date du
18 janvier 1797, rend compte de te pro-
t-è- e-t déclare que John Httherington
est dans son droit.

Quelq ues excentriques adoptèrent la
nouvtel e coiffure. Un membre de la-fa-
mille royale ayant trouvé le chapeau
de son g. lit, le "tuyau de poèle" devînt
à la mode. De IlAng eterre, Il passa sur
le continent. On sait le reste.

Les bibliothèques dols universités eu-
rolbéennea possèdent des richesses cou-
aidé ablea ; mai.' la répartition en est
fort Inégale suivant les pays. Nons
trouvons d'abord l'Allemoigne aveo
Xingt bibliothèques contenant 5,850,000
volums@; c'tset troia millions de plus
que les bibliothèques Italiennes, qni
viennent aint4I au deuxième rang. LU
Grande-Bretagne, l'Autriche et la Rus-
sie comptent chacune plus de 1,800,000
volumea, le nombre exact étant pour la
Grande-Bretagne de 1.849,600, répartis
dans neuf bitmîlut hèq ues universitaires
seulement, mals surtout à Oxford et à
C4mbridge. Nous trouvons ensuite 790,.
000 volumes en Suiède et Norvèége, 726,000
tul Espagne; enfin la France avec ses
seize bibliothèques, n'en poilséderait
que 692,000, ce qui est assî;z maigre.

Qutant aux grandes bibliot hèques ui-
versitaires considérées Isolément, c'est
d'abord Strasbourg, avec sen 704,076 vo-
lme, dont uit grand nombre sont et
pi écieux, puis Leipzig avec 504,685, Ox-
ford avec 530.000. et enfin Cambridge
avec 806.500 Les bibliothèques de Goet-
uîngue, de Heidelberg, de Mdunlcb, de
Vienne et de Sant-Pétersbourg sont en-
cors réellement riches, car leurs rayons
abritent plus de 400,000 volume@ ; pour
l'université de Paris, elle est riche seu-
lement de 142,800.

La Revue horticole nous apprend que
les tuteur% que l'on place pour soutenir
les jeunes plantes h aute tige ont sou-
vent de grandi inconvénients. Après
les violents orages, on a trouvé des
arbres dont la tète avait été ébranchée
ou nmôme cassée net, comme guillotinée
au soii.met du tuteur Il et4t évident
qulun jeune arbre dont la tige, encore
f-xible, emt libre, au plie sous la poussée

du vent, pour reprenidre ens'utte sa Po-
sition normale, tandis que el lui dont la
tige est solidement fixée à un tuteur,
rt çoit tout le choc, et la cime, ne pou-
vanit rétieter, se trouve plus ou moins
ébranchée ou même totalement décapi-
tée.'

Cette remarque, ajoute le journal, a
dejà été faite, mais nious avons cru utile
de ia rappeler pour le bien des planta-
tions. Toutefois, i oite ne voislons pas
dire par là qu'il faille abandonner le
tuteurage, bien au contraire, mais ee-
1,mi-nt, et eu ce qui concerne lets arbres
à haute tige, le re,.tro.indre aux s.j.ts à
tige tortueu,.e ou rét-lement trop faible,
aux régions très exposNées, el, dans ce
cas, le tuteur devrait être s,.ffisamment
long pour se prolonger dai s la ühar-
pente et qu'on pu sme y aLttacher ses
branches priiîclpâles, et nion s'arrêter
au-dessous d'tolite, ce qui est le plus
souvent le cas.

Hautement recommandés par les
juges aux Expositions Univerpel-
les et par les chimistes pour leur
pureté. La Bière et le Porter de
Labatt, de Lôndon.


